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La Vente du Mag nifique Stock de Banqueroute de M. Poirier & Cic , Montreal, est commencée. La foule 
les Prix font pâlir les marchands. Jamais MM. PIGEON, PIGEON & Cie. n’ont 

ACHETE UN STOCK AUSSI BEAU, et a AUSSI BON MARCHE
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No. 68 Rue Rideau, Enseigne de la Boule Noire.
OEUVRE DE CHARITÉTOUJOURS BRULÉ TIN CONSEIL PAR JOUMLA MISERE a PARIS Le comité de réception de clubs 

de raquettes de Québec a, pour 
éviter toute discussion inutile pir- 
mi les citoyens, refusé l’octroi de 
S150 à luifait par le Conseil de ville. 
On dit que les membres de la ma
jorité du Conseil qui ont voté pour 
cet octroi vont souscrire entre eux 
ce montant pour les frais de la ré 
cepiion.

Le Rév. Père Grenier, supérieur 
des Oblats de Marie Immacult e, 
nous adresse de St. Sauveur de 
Quebec des portraits photographiés 
des Pères Fa fard et Marchand, tués 
au lac la Grenouille. Ces portrait 
sont à vendre au profit d’une 
bonne œuvr-, dans toutes les mai
sons des RR. Pères Oblats et chez 
les révérendes dames du Bon Pas
teur, en cette ville.

11 y avait foule, hier après-midi 
et le soir, au rond des pat1 ns à 
lettes, pour voir la course d’un 
mille entre Atkinson et Gilchrist. 
Le premier a gagné par quelques 
pieds.

Aujourd’hui, il y a encore une 
joute in dressante, et demain Atkin
son et Gilchrist '•ecommenceront 
leur cours i d’un mille.

MAISON DE PENSION
Gomme le temps de la session approche, 

nous croyons être utile à tous ceux qui 
désireraient avoir une chambre 
sans pensio 
tout en sVI 
Dalhousie.

Pour conserver sa vue, il est ur
gent d’éviter de fixer ses regards 
sur des objets difficiles à distinguer 
lorsque la lumière n’est pas suffi
sante.

On a vu des hommes qui se fai
saient un jeu de regarder fixement 
le soleil, perdre instantanément la 
vue.

11 résulte des notes fournies par 
les officiers de la paix des vingt ar
rondissements de la ville de Paris, 
que même en plein hiver on et.tnp- 
te ions les soirs dans la cap taie 
4,000 individus sans asile, et qui, 
la nuit venue, se demandent où ils 
pourront trouver un gîte. Su: ce 
nombre de 4,000 vagabonds, ;l y 
en a environ* 500 qui ont intei• t a 
se cacher, évitant avec soin, et pour 
cause, tout contact avec la police.

Les 3,500 autres individus, gens 
sans place et sans travail, libérés 
sortant des prisons ou du dépôt de 
la préfecture de police, voyageurs 
arrivés à Paris sans aucune res
source, sont au moins dignes de 
pitié pendant les froides nuits 
d'hiver. Non-seulement ces mal
heureux sont exposés à passer les 
nuits en plein air, mais ils sont 
obligés de se cacher, car, trouvés 
errants sur la voie publique, ils 
pourraient être arrêtés comme va
gabonds.

Pour remédier à un pareil état 
de choses, l’administra non préfec- 
tonale vient de mettre à l’étude un 
projet tendant à créer un ou plu
sieurs vastes refuges destinés à re 
cevoir les gens sans domicile. 
Construits en forme de balles et 
parfaite me nts fermé*», ces refuges 
de nuit seraient chauffés et pour
vus de bancs. Ils resteraient ou
verts de dix heures du soir à sept 
heures du matin, et y seraient ad
mises, sans aucune formalité, tou
tes les personnes qui se présente 
raient.

Le matin, à sept heures, une 
soupe serait servie aux malheu
reux qui y auraient passé la nuit.

Les trois demoiselles Drexel, 
filles de feu F. A. Drexel, le ban
quier de Philadelphie, ont acheté 
une bande de terre comprenant 
200 acres, près de Bristol, sur la 
quelle elles vont établir une mai
son industrielle et une école poul
ies orphelins du sexe masculin. Cet 
établissement sera placé sous la 
direction de l’ordre religieux catho
lique des jFrères de la doctrifie 
Chrétienne. Ces jeunes dames ont 
hérité chacune de leur père de 
près de §4,000,000, et, d’ap-ès les 
termes du testament, tous ces biens 
doAent revenir à des œuvres ca
tholiques de charité, à moins que 
l’une d’elle nq vienne à se marier, 
auquel cas toute la fortune devrait 
retourner any héritiers issus de ce 
mariage.

Les lecteurs du Canada s’intéres
sent, me dit-on, à Etienne Brulé et 
à Nicolas Du Vignau, aussi j’en 
courage M. Rattey â poursuivre le 
débat.

Réglons d’abord mie question de 
mots. M. Rattey parle des 14 preu
ves ” qu’il met devant les lectems, 
dans cette cause, comme on dit au 
palais.

J’ai eu le soin de dire, dans mon 
premier article : u J’offre ici une 
supposition.” M. Rattey n’a pas de 
preuves. Je n’en ai pus non plus. 
Tous deux nous cherchons à cons
tater le nom d’un certain homme, 
à l’aide de suppositions. Or. je le 
répète, ma supposition est cell 
Champlain écrivant en 1018 dit 
que Etienne Brulé voyageait alors 
depuis huit ans par la route de 
l’Ottawa qui menait aux pays d’en 
ba^ . J’en ai conclu que ce pou- 
vau bien être le garçîn sans nom 
de l’année 1610 et j’ai soumis ma 
supposition au public. C’est la pre
mière fois que l'on opère ce rap 
prochement entre les te) tes de 
Champlain de 1010 et celui du 
môme au ten V en 1018.

des preuves existaient il n’y 
aurait pas lieu de tant nous con
tredire.

Dam le même ordre de choses, 
je trouve que Champlain parle de 
Du Vignau pour la première fois 
l’été de 1611, sans dire que cet 
homme ait voyagé sur l’Ottawa 
avant cette date. M- Rattey suppose 
que Du Vignau avait déjà fait le 
voyage et voici aommeni il rai 
sonne : Du Vignau savait l’algon
quin après le voyage de 1611-12; 
ii est incroyable qu’il eût appris 
cette langue en un seul hiver.

Je réponds : lo II y avait des 
Algonquins tout autour du pote 
de Québec, en 1608, 1609 et 1610. 
2oJLe jeune garçon envoyé sur 
l’Ottawa par Champlain, eu 1610, 
pour apprendre la langue, revint 
en 1611 parlant facilement l’algon
quin ; c’est Chamr-lain qui le dit ; 
donc on pouvait apprendre Cela en 
un hiver. 3o Le mot “ hiver ” 
n’est pas exact puisque le voyage, 
en compagnie de ces peuples, du
rait de onze k douze mois.

Cette supposition de M. Rattey 
ne me parait pas avoir de poids.

Voyons l’autre : Champlain écri 
vait en 1613, que Du Vignau avait 
été 44 envoyé aux découvertes les 
années précédentes.” M. Rattey 
veut qne ces expressions signifient 
16101612. Nous n’avons aucune 
trace dans Champlain d’un voyage 
de Du Vignau avant 1611, Alors 
la supposition et purement une 
supposition—elle ne s’appuie pas, 
comme la mienne, sur une date de 
huit années que Champlain men
tionne si clairement dans sa rela
tion de 1618.

Nous sommes d’accord sur un 
point essentiel, savoir : Du Vignau 
partit pour Ottawa, en 1611, après 
le retour du jeune homme que 
Champlain avait envoyé dans ceit> 
direction l’année précédente.

Découvrez d’une manière incou 
testable le nom de ce jeune bonnm 
—mais tant que vous vous eu tien 
drez,comme moi,auxsunpositions,le 
texte de Champlain (161 basera tou
jours plus en faveur de Brûlé que 
de Du Vignau.

A bientôt le chapitre des Algon
quins.

avec ou 
qu’ils pourront trouver le 

ressaut au numéro 331 rue i

PATINUIR A ROULETTES
“ HCYAL.’- (Il est nécessaire de rappeler que 

les couleurs qui reposent le nerf 
optique sont le bien et le vert.

Le défaut de nourriture fait un 
pernicieux effet sur la vue.

Il est rare que les ivrognes aient 
de bons yeux.

PROGRAMME DE LA SEMAINE 
Attraits extraordinaires.

Grande matinée chaque après-midi cette 
semaine ; attrait•. sans rivaux et bonne 
musique.

Ma. di soir—Partie de polo entre les 
Olta vas et les Capitals.

Mercredi -oir— Concert de la fanfare des 
Gardes et cour e de deux millés.

Jeudi soir—Grande course.
Vendredi soir—Partie de polo, Capitals 

vs. Victorias.
Samedi soir—Grande course de cinq 

milles ouvertes à tout le monde. Attraits 
superbes.

Grand carnaval costumé, militaire, etc., 
le 25 courant.

t >
-------------•----------1;

LE MONDE ET LA VILLEti-ci :

M. et Mme Tassé sont arrivés eu 
cette ville, hier. Le député d’Otta
wa portera la parole au Cercle La
fontaine, ce soir, tel qu’annoncé.

L’honorable M. Bowell, ministre 
des douanes, est parti hier 
pour New-York d’où il reviendra 
pour l’ouverture du Parlement.

Un nommé Verdon a été arrêté, 
hier pour vol d’un cheval et d’un 
sleigh.

Tout le monde devront user le 
savon électrique de Vanhorns dé 
taillé à 6 cents la barre. N’en 
demandez pas d’autre : chez N. A. 
Savard, rue Dalhousie, et partout 
ailleurs.

Les amis de M. Dom pierre, de 
Hull, lui ont présenté une adresse 
et un cadeau à l’occasion du cin
quante-huitième anniversaire ce sa 
naissance, mercredi dernier.

La fille ainée de M. Isaac Moore, 
Kate, est morte subitement, hier 
matin. Elle souffrait, depuis quel 
que temps,d’un violent mal d’oreil-

rou-

IJN HOMME CHARITABLE
a. s iti:\xii:.

Gérant.En arrière du No 351, W. Ran
dolph street, Chicago, existe une 
maison portant un écriteau avec 
ces mots :
44 Distribution gratis de pain et de 

soupe — Pour les familles seule
ment

.

VAFFAIRES AFFAIRES X

W.A.AÈM0TTE, Pour quelques jours seulement,
.Manufacturier et Importateur

Dentelles noires.
Dentelles crème. 

Dentelles brunes, 
Dentelles couleur eafe 

Dentelle de fantaisie, 
Dentelle perlees.

C’est la demeure de M. J H 
Merckell, un écossais, qui en 1866 
était un marchand de fourrures 
dans une très belle position et que 
le feu de 1871 a ruiné presque en
tièrement. Sa charité est beau
coup supérieure à celles de certai 
nés sociétés prétendues charitables.

Sur un large poêle est une irn- 
chaudière en cuivre où

MOULURES POUR ENCADREMENT
«’images, miroirs,

(Glaces de fabrique allemande et anglaise)
Tableaux à l'huile Anglais, Fran

çais et Allemands,
Aussi, toutes sortes de Peintures, 

Cadres en peluche, et de canevas 
pour tnbleaux.

LES MAKCHAXDISES SONT VEN
DUES PAYABLES TANT LA 

SEMAINE OU LE MOIS.

25 pour cent au-dessous des 
prix ordinaires.

Marchandises d’Hiver ven
dues sans réserve-

vmense
mijote une soupe excellente. Le 
matin, elle e t pleine, mais à la 
tombée de la nuit, il ne reste plus 
rien.

LE CLUB DES TREIZE
IMAGES ENCADREES AU PRIX DES 

MANUFACTURES.

Venez me faire une visite,
tparirno]

11 existe à New-York un club 
d'ennemis de toute superstition ap 
pelé le Club des Treize, ce nombre 
que tant de personnes considèrent 
encore aujourd’hui comme fatal. 
Le quarante neuvième dîner régu 
lier du Club des Treize a eu lieu le 
13 courant dans un restaurant de 
la Vingt huitième rue. La pre
mière table était présidée par le 
juge McAdam, la seconde par M. 
Edward Hotchkiss et la troisième 
par M. Samuel Hatch. Chacune 
de ces tables, naturellement, se 
composait de treize couverts. En 
entrant dans la salle du festin les 
convives devaient passer sous une 
échelle de treise échelons suspen
due au-dessus de la porte. L’idée 
seule de passer sous une pareille 
échelle fait trembler, parait il, tou
tes les personnes superstitieuses.

Le dîner a été des olus plantu
reux et arrosé des vins de treize 
des meilleurs crus, dont la liste se 
trouvait à côté de chaque convive 
sur une carte en parchemin de la 
form d’une pierre tombale, tandis 
que le menu était inscrit sur une 
carte représentant un cercueil en 
miniature. Un des convives a pro
posé que le prochain dîner soit 
fixé, non-seulement le treize du 
mois, mais aussi à la treizième 
heure du jour, suivant la nouvelle 
manière de compter. Il existe un 
Club de treize à Chicago, qui a éga 
lement célébré sa fêre samedi le 
treize du mois par un grand dîner à 
table de treize couverts.

M. Merckell est âgé de 71 ans, 
porte de long cheveux et une barbe 
blanche comme la neige. Son 
front bien développé annonce une 
bonne intelligence ; et ses yeux 
bleus, sou doux sourire, font con
naître de suite ce qu’il est vérita
blement, c’est à dire un homme 
bon, compatissant, et toujours prêt 
à secourir ses semblables. De pa 
veils hommes sont rares et méritent 
une mention spéciale.

les. Nous ne refusons aucun offre raisonnable.
Dimanche soir, à la salle Ste 

Anne, M. l’abbé Prud’homme fera 
une conférence sur la Terre-Sainte 
et l’Egypte. Il montrera un grand 
nombre de vues de ces pays.

Remarquez bien que la vente au 
prix coûtant chez A. C. Larose ne 
comprend que des marchandises 
nouvelles ! Rien de seconde main 
chez A. G. Larose, 49 et 51 rue Ri 
deau.

Le chien à cinq pattes est encore 
chez Lanctôt, rue George, où les 
amateurs de curiosités peuvent le 
voir.

Au Cercle des Familles dimanche 
prochain, le conférencier sera M. A. 
Lusignan, secrétaire de la section 
française de la Société Royale du 
Canada. 11 y aura aussi chant et 
musique comme à l’ordinaire.

Le Club de Tir St Hubert se pro 
pose d’ouvrir en cette ville un con
cours de tir au pigeons, au mois 
d’avril prochain. S : ,000 seront 
distribuées en prix.

Riel est mort ! 1 J 2Mais Larose 
ne l’est pas. Allez voir le sacrifice 
immense qu'il fait de son stock de 
ce temps ci, au No. 49 et 51 rue 
Rideau.

A uue assemblée du comité du 
Bureau de Commerce, hier, on a 
résolu d’amender les règlements du 
bureau à l’effet d’admettre comme 
membres les personnes résidant 
hors de la ville et d’étendre l’insti
tution à tout le district.

Le secrétaire, M. MacCuaig, est 
autorisé à faire les arrangements 
nécessaires pour se procurer les 
rapports journaliers du commerce 
et de la finance de Chicago, de 
Toronto et de Montréal.

On espère que le bureau fonc 
tionnera régulièrement vers la fin 
du mois.

Et vous WOODCOCK,
No. 33 rue Sparks

i moins de

N. B.—Je vendrai aux marchands les 
moulures, cadres, peintures, miroirs, cane
vas pour tableaux et toutes les plus ré
centes nouv autés du commerce de pein
tures aux prix de Montréal et Toronto.

W. A. ARMOUR,
482 me 8iis*ex.

MAGASIN DK GROS.
CHAMPAGEE ! VINS R CHERCHES* 

CIGARES !
Un assortiment complet de liqueurs 

choisies et cigares, vient d’être’ reçu av 
numéro 450, rue Sussex, à l’entrepôt W. O" 
McKay.

Liqueurs françaises et italiennes, Barton 
et Gastier, St. Julien, Sauterne, Brisson 
Ayala, Chateau-d’ay, f. H. Mumm. Char 
treuse, Kummel, Bénédictine, Curaçao 
Moraskno, Vertmouth, Torino, Eau-de-Vie 
Gin, en fuie et en caisse.

CIGARES de qualités variées, importés 
et Canadiens

Ordres promptement cuexétes, effets 
livrée à domicile.

CHAMBRES A LOUER
Ceux qui auraient fesoin d’une excel

lente chambre garnie ne sauraient s’a
dresser à meill *ure enseigne que chez M. 
A.exandre Ghar.ebois, 29, rue Nicolas, 
Ottawa. La maison renferme un magni
fique et vaste salon et on y fournit aussi 
la pension au gré des locataires. Les 
condition- du loyer sont très-faciles, et 
toute la famille de M. Gharlebois se com
pose d’un enfant de 8 ans.

STATISTIQUES

La ville de Londres contient plus 
d’églises et de chapelles que toute 
l’Italie. Cette ville possède 618 
gares de chemin de fer. Près de 
1,500 convois passent tous les jours 
à Ciapliam Junction, et les che
mins de fer souterrains transpor
tent 12,000,000 de voyageurs par 
année.

Les compagnies d’omnibus ont 
plus de 1,000 voitures en circula
tion et transportent plus de 56,000, 
000 de voyagi-iirs par an. Une 
moyenne de 130 persona* s sont 
tuée* et. 2/’00 blesi-ées par année, 
par U s voitures dans les rues. Il y 
a à Londres 14,000 cochers et 15,- 
000 employés dans les bureaux de 
poste. L'eclairajie ib* Londres par 
le gaz coûte $3,000,00üpav année. 11 
y a dans la ville 400 journaux quo
tidiens hebdomadaires. L’an der
nier il y a eu 2,314 incendies.

i

CHAMBRES A LO JER
N0. 450, RUE SUSSEX

W. O. ülcKAY,
Propriétaire.

Ottawa, 5 Déc. 1884

Toutes personnes désirant avoir des 
chambres privées pour le temps de la 
session, peuvent s’adresser au No. 55, rue 
Clarence.

LAURENT DEPIN.

Photographies
GRANDE REDUCTION

)

Voitures! Voitures!
UN MHS SHLEMNT

Voitures couvertes ou decouvertes, 
Phaétous, Rockaways, Express, 

Chariots à pain, etc,, etc*,
Faits à ordre, aves soin et promptitude. 
Je répare aussi les voitures et lerre les 
chevaux, etc., etc. Les matériaux que 
j’emploie pour la confection de mes voi
tures sont de première qualité et mon 
ouvrage est garanti tant sous le rapport 
du travail de la main d’œuvre que sous 
celui de la solidité et du liai.

Je sollicite le patronage du public en 
général.

Photographies gram eur

CABIN ET i
\$2.00 par doz.COUR DE POLICEEFFET DE LA MER SUR LE 

BETAILBenjamin Sulte.
(Présidence du juge O’Gar.i)

19 février 1886. * VfCHEZLe steamer Lake Superior, de la 
ligne Beaver, qui est parti de New- 
York, le 3 du courant, avec 392 
têtes de gros bétail et 255 moutons, 
est arrivé à Liverpool, lundi, après 
avoir perdu 22 bêtes à cornes et 7 
moulons;qui sont mo. ts jendant la

DorionDu reste, du moment que l’on 
vous assure que oes fuseaux de lii 
jusqu'à la meilleure sole,se vendent 
chez A. C. Larose au prix coûtant, 
pourquoi n’iriez-vous pas acheter a 
son magasin, puisque c’est un brave 
Canadien.

Mary Sabourir, vagabondage, 3 mois 
de prison.

P. Hamilton, pour tenir uue maison 
malfamée, acquittée.

Isaïe Vaidon, voi de cheveaux, cause 
remise à lundi.

John Dumontier, ivresse, $1.
M, 1 repanier, vol, procès demain.

*Delorme
UO Rue Sparks et 569 Rue Sussex*ALFRED MATHIEU,

Coin de la rue Rideau.
OTTAWA.

Ao. 380 rue Clarence, Ottawa
24 juillet 1885.i rave-see la 18 Oct. 84 HEMlle.
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